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Résumé du livre


Un nouveau polar « cozy mystery », par Dale Mayer, auteure de best-sellers au classement du USA Today. Suivez les aventures de Doreen Montgomery, jardinière et détective en herbe, et de ses adorables assistants (un chat, un chien et un perroquet) dans leurs enquêtes criminelles dans la jolie ville de Kelowna au Canada.

Du luxe à la misère… Le chaos ne retombe jamais… Le temps efface la mémoire… Ou du moins, en partie !

Qui aurait cru que deux bouts de métal causeraient un tel chaos ? Doreen profite de quelques jours de tranquillité bien mérités après la résolution de sa dernière enquête. Mais toutes les bonnes choses ont une fin, par exemple lorsque Thaddeus, son perroquet gris africain au caractère bien à lui déterre deux plaques rectangulaires au bord du ruisseau. Il n’en faut pas plus pour que Doreen se lance à la poursuite d’un nouveau lapin blanc du passé, reliant les points entre une société de réparation qui a fermé ses portes depuis longtemps et la disparition d’une jeune fille à la même époque.

Le brigadier Mack Moreau ne croit pas que ces événements aient un quelconque rapport. Il estime que la récente recrudescence de morts suspectes n’est qu’une coïncidence. Mack aimerait que Doreen se concentre sur les matériaux et l’analyse du coût que représente la rénovation de sa terrasse, et qu’elle laisse l’enquête entre ses mains. Mais comment est-ce possible, alors qu’elle sait qu’il se passe bien plus de choses que Mack ne le soupçonne ?

Crises cardiaques, testaments injustes, disparition d’un pic à glace… tout cela est intimement lié. Reste à démêler le pourquoi du comment…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale !


Chapitre 1
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Vendredi midi…

Trois jours. C’était tout ce que Doreen voulait : trois jours de paix et de tranquillité. Du moins, c’était ce qu’elle avait cru. Mais dès le deuxième jour à midi, elle s’ennuyait déjà mortellement. Elle avait sorti de la véranda l’une des chaises de café et l’avait placée sur sa petite terrasse, où elle pouvait rôtir au soleil avec une tasse de café à la main. Mais elle ne pouvait empêcher son pied de tressauter sur le pavement.

N’y tenant plus, elle bondit sur ses pieds.

— C’est ridicule, annonça-t-elle à Mugs, qui était étendu sur la terrasse au soleil à côté d’elle. On doit se mettre au travail. Sinon je vais devenir folle.

Elle descendit les marches de la terrasse, se demandant d’où venait cette énergie. La veille, elle s’était traînée dans la cuisine, s’efforçant de mettre toutes ses pensées aléatoires dans le bon ordre. Mais aujourd’hui ? Eh bien, elle était en pleine forme et prête à avancer.

Elle attrapa la pelle et se dirigea vers le jardin arrière pour commencer la section suivante du parterre de fleurs. Elle jetait de temps en temps des coups d’œil aux marqueurs encore sur sa pelouse qui indiquaient l’emplacement de l’agrandissement de la terrasse. Elle n’avait pas avancé dessus, bien sûr, car elle n’était pas seule à travailler sur ce projet ; c’était aussi celui de Mack. Un projet de cette taille était-il réalisable en un ou plusieurs week-ends ?

Aujourd’hui, c’était vendredi, et normalement elle devait jardiner chez Millicent, la mère de Mack, mais cette dernière lui avait de nouveau demandé de venir le lendemain, un samedi, à la place. Après des semaines de travail, le jardin de Millicent avait plutôt fière allure. Désormais, à moins que Mack et sa mère n’aient d’autres projets pour Doreen, il faudrait donc probablement environ une heure de désherbage hebdomadaire pour entretenir ce jardin. Elle ne voulait pas vraiment perdre l’argent qu’elle gagnait avec le jardinage, mais elle se sentait mal à l’aise à l’idée de facturer deux heures de travail si elle n’en faisait qu’une.

Au premier coup de pelle, elle sentit la satisfaction l’envahir. Elle adorait travailler sa propre terre. Elle adorait travailler chez elle. Elle se tourna vers Mugs pour constater qu’il n’avait pas bougé de la place ensoleillée où il était couché sur la terrasse.

— Tu deviens paresseux.

Mugs ouvrit les yeux, mais ne bougea pas. Elle aperçut Goliath étendu sur l’herbe derrière elle, sa queue fouettant l’air.

— Eh bien, au moins toi, tu es là, avec moi, dit-elle.

Elle se pencha, arracha une touffe de mauvaises herbes, la secoua puis la jeta sur le côté, créant un nouveau tas, et continua à travailler le long du côté droit de sa propriété. Puis elle s’arrêta lorsqu’elle réalisa qu’elle n’avait pas vu la moindre trace de Thaddeus.

Elle se retourna et regarda autour d’elle.

— Thaddeus ? Thaddeus, où es-tu ?

Doreen entendit un battement d’ailes et Thaddeus marmotta :

— Thaddeus est là. Thaddeus est là.

Elle fit volte-face à nouveau et le vit se dandiner vers elle en provenance du ruisseau.

— Tu sais que tu n’es pas censé aller au ruisseau tout seul, le réprimanda-t-elle. Pas alors qu’il est en crue.

Il se contenta de piailler et de battre des ailes. Elle pouffa.

— Comme si tu écoutais ce que je disais.

En regardant de plus près, elle aperçut quelque chose posé devant lui sur le sol.

— Qu’as-tu trouvé ?

Elle planta la pelle dans la terre et se dirigea vers lui. Mais, au lieu d’être coopératif, il ramassa le petit objet et fit un bond en arrière.

— Non, non, Thaddeus. On ne joue pas.

Mais Thaddeus refusait de l’écouter ; il était trop excité par ce qu’il avait trouvé.

Elle lui lança un regard noir, sachant que plus elle le poursuivrait, plus il risquerait de reculer ou de s’envoler.

Goliath la rejoignit, étudiant Thaddeus avec grand intérêt.

— Et tu n’es pas non plus autorisé à courir après lui, tança-t-elle sèchement Goliath.

Il lui lança juste un regard flegmatique, comme pour dire : « Sérieux ? »

À ce moment, Thaddeus se posa et les regarda tous les deux.

— Thaddeus, viens ici, dit Doreen en s’accroupissant devant lui.

Thaddeus recula. Goliath s’accroupit, comme pour bondir. Elle posa sa main sur le dos et le cou de Goliath et dit :

— On ne fait pas ça à ses amis.

Il émit un petit bruit étrange pour contrer ses propos.

Elle lui tapota doucement la truffe.

— Goliath, sois sage.

Thaddeus bondit en avant, comme s’il était prêt à lui donner ce qu’il avait dans le bec. C’était petit et en métal. Étonnamment, cela ressemblait à une étiquette.

— Tout va bien, Thaddeus, dit-elle en tendant la main.

Il la regarda, pencha la tête sur le côté, puis laissa tomber l’objet dans sa main.

Elle s’en empara avant qu’il ne puisse changer d’avis. Elle l’examina, notant les petites marques : on aurait dit une médaille ou l’étiquette de quelque chose.

— Je n’ai pas la moindre idée de ce que c’est, mais merci.

Elle le fourra dans sa poche, se releva et se remit à creuser. Mais cela attira les foudres de Thaddeus. Il cria contre elle :

— Thaddeus. Thaddeus.

— Qu’y a-t-il, Thaddeus ?

Il s’éloigna de quelques bonds. Elle fronça les sourcils, enfonça la pelle profondément dans le sol une fois de plus pour la caler, et fit encore quelques pas vers lui. Il se précipita vers le ruisseau.

— Oh, c’est mauvais ça, gémit-elle. Par pitié, dis-moi que tu n’as pas trouvé de cadavre.

Il lui jeta son habituel regard perçant et continua son chemin.

Elle se dirigea vers le chemin au bout duquel coulait le ruisseau, se délectant des bruits de l’eau. Elle s’enquit :

— Alors, qu’est-ce que tu regardais ?

Elle remarqua que Goliath et Mugs étaient silencieux lorsqu’ils la rejoignirent. Cela n’augurait jamais rien de bon.

Thaddeus sauta un peu plus loin, comme s’il voulait qu’elle le suive. À contrecœur, elle se dirigea vers le petit pont, où il sauta sur les lattes de bois.

— Thaddeus, sois prudent. Ce n’est toujours pas réparé.

Il la rassura :

— Thaddeus va bien. Thaddeus va bien.

Elle gloussa et, sous le regard attentif de Goliath et de Mugs, elle traversa prudemment le pont.

— Il faudra demander à Mack de nous donner un coup de main, déclara-t-elle. Je sais que ça appartient à la ville, mais cela ne les dérangera sûrement pas que nous réparions les planches cassées.

Comme elle avait déjà traversé le bois récemment, elle voulait éviter de tomber à travers une seconde fois. De l’autre côté du ruisseau, Thaddeus se dirigea vers le lac.

— Thaddeus, reviens, dit-elle. Je ne veux pas me promener pour l’instant.

Mais il persista en direction du lac, puis il finit par s’immobiliser.

— Tu m’inquiètes, Thaddeus, quand tu t’éloignes tout seul comme ça. N’importe quoi aurait pu t’arriver ici.

— Thaddeus est là. Thaddeus est là.

— Mais Thaddeus ne devrait être là que si je suis avec lui. C’est-à-dire, avec toi.

Elle arriva derrière lui et aperçut quelque chose d’autre briller, une autre petite médaille. Elle fronça les sourcils, se pencha, la ramassa et l’étudia. Mugs et Goliath s’approchèrent également pour y jeter un coup d’œil. Elle sortit ensuite la première de sa poche et annonça :

— Bizarre. Ce sont les mêmes.

L’une d’elles était légèrement plus grande, cependant.

Thaddeus sauta sur le pied de Doreen. Elle se pencha à nouveau, tendit la main, la paume vers le haut pour qu’il puisse monter dessus, puis se redressa et le laissa glisser jusqu’à son épaule.

— Je suis tellement contente que tu n’aies pas été blessé lors de ta chasse au trésor en solitaire.

Lorsqu’il se fut installé, il chantonna doucement et frotta son bec contre sa joue.

— Merci pour ces beaux cadeaux, murmura-t-elle, en gloussant alors qu’elle caressait doucement ses plumes.

Elle étudia les médailles avec curiosité.

— Qu’est-ce que c’est et qu’allons-nous en faire ?

Seulement, elle le savait déjà. Elles avaient probablement quelque chose à voir avec une nouvelle affaire, que Doreen soit prête ou non.

Mais elle avait parlé trop vite.

Alors qu’elle prenait le chemin du retour, Thaddeus solidement ancré sur son épaule, elle se tourna vers le pont pour s’assurer que Mugs et Goliath suivaient. Mugs la dépassa en courant et la bouscula. Cela avait été à peine un effleurement, mais c’était suffisant. Son pied buta contre le bord de la planche pourrie et elle s’effondra. Sa jambe troua le bois, alors qu’elle passait par-dessus bord dans le ruisseau bouillonnant.

— Bon sang ! s’écria-t-elle, agitant les bras agitant dans tous les sens, alors qu’elle tombait à moitié dans l’eau, tout en restant suspendue au bord de son petit pont, sa cheville et son mollet hurlant de douleur.

— Crô, cria Thaddeus, en tombant de son épaule pour atterrir sur le pont à côté d’elle ; avant de rajouter à cette humiliation en pépiant : Cadavre dans le ruisseau. Cadavre dans le ruisseau.

Se redressant avec précaution, elle dégagea avec précaution sa cheville blessée et sanguinolente, puis s’assit sur le bord du pont pour reprendre son souffle et évaluer les dégâts. Elle fit couler un peu d’eau du ruisseau sur sa blessure, et le saignement s’arrêta presque. « Ce sera gonflé demain matin », pensa-t-elle.

— Ouaf, ouaf, aboya Mugs à côté d’elle, en la regardant de ses grands yeux tristes.

— Je vais bien, Mugs, je t’assure. C’était une chute stupide. Ça ira.

— Ouaf, répéta-t-il, puis il secoua la tête, ses grandes oreilles s’envolant des deux côtés de sa tête.

Elle soupira et lui sourit.

— Ce n’était qu’une légère chute. Ce n’est pas ta faute.

Goliath renifla – ou était-ce un éternuement ? – à côté d’elle. Elle les rassura tous les trois.

— Je vais bien. Je vais me lever pour vous montrer.

Par bravade, elle se remit sur ses pieds et gémit de douleur. Elle frissonna en réalisant qu’une simple seconde à s’appuyer sur sa cheville l’avait fait tant souffrir, alors elle prit une pose de flamant rose sur sa bonne jambe. Se mordillant la lèvre, elle tenta de faire un petit pas avec sa jambe blessée, mais s’immobilisa pour grimacer et prendre longuement une profonde inspiration. La maison était juste là, mais elle n’avait jamais semblé si loin.

Ses options étaient limitées.

Mugs aboya à nouveau. Elle lui sourit.

— Je vais bien. J’y arriverai. Mais si tu pouvais me trouver un gros bâton, cela me faciliterait la tâche.

Il s’éloigna en courant au mot « bâton », et elle le regarda en saisir un petit, plus à sa taille qu’à la sienne, dans le jardin arrière. Elle gémit.

— Ce n’est pas tout à fait ce que je voulais dire.

Son téléphone sonna.

Soulagée qu’il ne se soit pas retrouvé dans la rivière quand elle était tombée, elle essaya de sécher rapidement sa main sur son pantalon, puis le sortit de sa poche. C’était Mack.

Dès qu’elle répondit, il s’écria :

— Où êtes-vous ?

Immédiatement, les cheveux sur sa nuque se hérissèrent à son ton.

— Pourquoi êtes-vous si méfiant ? demanda-t-elle.

— Vous n’avez pas répondu tout de suite.

Thaddeus s’envola jusqu’à son épaule et se pencha sur son téléphone en criant :

— Cadavre dans le ruisseau. Cadavre dans le ruisseau.

Silence.

— S’il vous plaît, dites-moi que cet oiseau plaisante, rugit-il.

— Il est… Eh bien, en quelque sorte.

Zut. Elle ne savait toujours pas mentir. Pas de façon convaincante du moins.

— En quelque sorte ? demanda-t-il d’un ton menaçant. Que se passe-t-il, Doreen ? Qu’est-ce que vous mijotez ?

Elle suffoqua d’indignation.

— Je ne mijote rien…

Et elle fit accidentellement porter son poids sur son pied blessé. Elle hurla immédiatement de douleur.

— Doreen, qu’est-ce que…

— Je vais bien. Je vais bien, dit-elle en essayant de respirer normalement. Seulement, ce n’est pas le bon moment.

— Qu’est-ce que vous voulez dire par « pas le bon moment » ?

— Je viens peut-être de tomber à travers ce petit pont qui enjambe le ruisseau.

— Peut-être ? Il prit une longue et profonde inspiration. Qu’est-ce que ça veut dire ?

— D’accord, je suis tombée, dit-elle avec mauvaise humeur, en écartant ses cheveux mouillés de son visage. Se tenir sur une jambe commençait aussi à faire mal. Et elle avait encore un long chemin à parcourir pour rentrer chez elle.

— Je suppose que vous n’avez pas de béquilles, n’est-ce pas ?

— Des béquilles ? Son ton devint immédiatement professionnel et il continua : Où êtes-vous exactement ?

— Sur le pont, dit-elle surprise. Je viens de vous le dire.

Elle secoua la tête.

— Vous devenez pire que Nan maintenant.

Il marmonna quelque chose qui la fit se redresser et fusiller son téléphone du regard.

— Ce n’était pas nécessaire.

Il renifla.

— Avec vous, ma chère, c’est parfois le cas. Restez où vous êtes. J’arrive.

— Non…

Mais il lui avait raccroché au nez – encore une fois.


Chapitre 2
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Lundi en fin d’après-midi…

— Je vais bien, gronda-t-elle pour la énième fois, alors que Mack faisait le tour de la maison trois jours plus tard. Arrêtez de me dorloter.

Il répondit à son regard noir par un sourire.

— Qui aurait cru que vous seriez une patiente si difficile ?

Elle renifla avec agacement.

— Je ne suis pas une patiente. Je me repose juste.

— Oui, bien sûr.

Elle savait qu’elle devrait le remercier, mais il était difficile d’être reconnaissante alors qu’elle souffrait, et ce qui lui manquait vraiment, c’était son indépendance. Nan et Mack se relayaient à tour de rôle pour veiller sur elle, comme sur un enfant. Oui, c’était gentil, mais… elle était grognon. Même elle devait l’admettre.

Mack avait descendu son matelas et l’avait posé par terre dans le salon pour qu’elle évite les escaliers. Ce qui était pratique puisqu’elle n’avait plus de canapé à cet endroit. Il lui avait enfourné également tous les oreillers de la maison derrière le dos pour qu’elle puisse s’asseoir confortablement.

— C’est vous qui êtes tombée du pont, dit-il en sifflant.

— Je ne suis pas tombée, marmonna-t-elle, mais, ne voulant pas rejeter la faute sur Mugs, elle se dit qu’elle pouvait admettre que c’était sa faute.

— Plus que quelques jours. Ensuite, vous pourrez reprendre une vie normale.

Ses lèvres s’étirèrent lentement en un sourire.

— Vous pourrez reprendre vos bonnes habitudes et terroriser tout le monde dès jeudi. Ce n’est pas si long.

Il avait raison : quelques jours de plus n’allaient pas la tuer. D’autant plus que c’était Mack qui s’occupait d’elle. Maintenant que la douleur s’était atténuée, elle savait qu’elle ne tarderait pas à pouvoir se remettre debout. Elle préférait ne pas lui dire, mais elle avait réussi à se rendre plus facilement aux toilettes aujourd’hui.

— Ha, je sais que vous en profitez. J’espère que vous faites bon usage de mon absence pour rattraper votre retard, le gronda-t-elle. Vous savez que j’ai hâte de recommencer, n’est-ce pas ?

— C’est bien, dit-il doucement. En attendant, vous avez une télévision, des livres et du temps pour vous reposer – vraiment vous reposer. Alors profitez-en, insista-t-il. Vous avez été attaquée tellement de fois ces dernières semaines qu’il faut laisser votre corps se remettre.

Elle s’affaissa sur son lit. Sa cheville allait mieux, surtout lorsqu’elle reposait sur des oreillers, mais, à certains égards, Mack avait raison. Elle ne voulait tout simplement pas qu’il le sache.

— D’accord. Comme demandé, je ne ferai rien jusqu’à jeudi, mais après cela…

Il sourit.

— Après cela, vous vous mêlerez à nouveau de mes affaires. J’ai compris.

— Pff.

Elle fit une grimace alors qu’il se retournait et se dirigeait dans la cuisine. Mais il n’avait rien dit de plus que ce que Nan lui avait répété maintes et maintes fois ces derniers jours. Ainsi que le médecin. Soupir. Il lui avait dit de ne pas retourner au travail pendant une semaine complète et de ne pas s’appuyer sur sa jambe, si elle voulait guérir correctement. Elle s’était demandé si Mack n’avait pas contraint le médecin à dire cela, mais d’après ses recherches en ligne sur les entorses, les réponses avaient été similaires.

Elle gémit.

— Je m’ennuie.

— Non, c’est faux, cria Mack depuis la cuisine. Vous pourriez trouver de quoi vous occuper sur votre ordinateur sans problème.

— Mais je n’ai pas d’affaires sur lesquelles travailler, se plaignit-elle.

Il passa la tête à l’angle de la cuisine, lui lança un sourire narquois et répondit :

— Je sais.

— Je pourrais travailler sur l’affaire Bob Small, dit-elle en réfléchissant. Ce n’est pas comme si je pouvais faire grand-chose d’autre, mais je pourrais commencer à faire des recherches sur cette affaire, ou plutôt sur ces affaires. Car il y a beaucoup d’affaires, en réalité. C’était un tueur en série, après tout. Et toujours en fuite.

— Dommage que vous ne puissiez pas accéder à ce panier de coupures de presse que je ne descendrai pas pour vous, déclara-t-il d’une voix enjouée. Ce n’est pas du repos si vous enquêtez.

Son irritation d’être clouée au lit fondit dès qu’elle l’entendit dire « enquêter ». C’était comme s’il validait ses actions. Et c’était mieux que « se mêler des affaires des autres ».

— Le dîner est prêt, cria-t-il. Voulez-vous manger là-bas ou dans la cuisine ?

— Dans la cuisine, s’il vous plaît.

Elle attrapa les béquilles que Nan avait chipées quelque part (non, elle n’avait pas demandé où) et se dirigea vers la cuisine. Doreen s’arrêta, renifla l’arôme qui flottait dans l’air et s’écria :

— Des spaghettis !

— Tout à fait. Maintenant, asseyez-vous et relevez cette jambe, ordonna-t-il. Au moins, comme ça, vous aurez suffisamment de restes jusqu’à ce que vous soyez autorisée à remarcher.

Elle eut un sourire rayonnant et obéit immédiatement. Elle aurait fait n’importe quoi pour des spaghettis.

— Merci beaucoup pour les restes.

Il s’avança avec une assiette pleine de spaghettis et, ô joie… des boulettes de viande aussi.

— Oh mon Dieu, murmura-t-elle en regardant l’assiette avec ravissement.

— Vous savez qu’on dit que le véritable chemin pour toucher le cœur d’un homme passe par son estomac ? Je ne suis pas certain que ce soit le cas pour tous les hommes, mais c’est définitivement le cas pour vous.

Elle hocha la tête pour approuver mais ne perdit pas de temps à répondre oralement. Elle enfourna une moitié de boulette et quelques pâtes dégoulinant de sauce dans la bouche et ferma les yeux.

Il y eut un silence étrange. Elle rouvrit les yeux pour le trouver en train de la fixer. C’était une nouvelle expression sur son visage, mais elle était universelle.

Il reporta son attention sur sa propre assiette, rompant le charme de l’instant.

Mais il en faudrait plus à Doreen pour oublier le désir dans ses yeux.


Chapitre 3
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Jeudi matin…

Oui, enfin la liberté ! Elle s’était réveillée de bonne heure, sachant qu’aujourd’hui était le jour J. Elle avait promis à Nan et Mack qu’elle serait sage et qu’elle ne solliciterait pas sa cheville jusqu’à aujourd’hui. Et elle ne savait pas pourquoi, mais elle ne pouvait jamais revenir sur sa parole une fois qu’elle l’avait donnée.

Mais aujourd’hui, c’était jeudi, et elle pouvait remarcher. Elle ne nota qu’une légère raideur dans ses mouvements, mais à part ça, tout allait bien. Elle irait doucement. Pas de jogging ni de longues balades pendant quelques jours. Elle s’y remettrait doucement.

Elle s’habilla et alla dans la cuisine. Elle devrait demander à Mack de remonter son matelas à l’étage la prochaine fois qu’il passerait. Elle nourrit ses animaux, ce qui les rendit tous très heureux. Sa première tasse de café en main, elle sortit sur le porche et se dirigea vers le bord de l’eau, se délectant de l’air frais et du bruit apaisant de l’eau, accompagnée par son trio tout aussi ravi d’être dehors. C’était une belle matinée ensoleillée et une journée absolument magnifique. Elle vit que son petit ruisseau s’était transformé en rivière vers l’embouchure du lac, et le niveau de l’eau était un peu plus haut qu’elle ne l’avait prévu. Et le courant beaucoup plus rapide, aussi.

Elle examina le petit pont et fronça les sourcils. Mack avait dû le réparer car les planches cassées avaient disparu. À bien y regarder, elles avaient toutes disparu. Le pont était flambant neuf. Elle sourit. Il avait dû faire ça cette semaine, pendant qu’il s’occupait d’elle. Elle se demanda comment il avait réussi sans faire de bruit. Elle devrait lui demander plus tard. Et le remercier.

Elle fit lentement demi-tour et retourna prudemment vers la table sur sa véranda, éprouvant sa cheville. « Tout va bien », pensa-t-elle. Puis elle s’assit et grimaça lorsque quelque chose s’enfonça dans sa hanche. Elle farfouilla dans sa poche pour trouver les bouts de métal que Thaddeus avait dénichés avant qu’elle ne tombe dans l’eau.

Elle les avait oubliés. Après que Mack l’eut ramenée à la maison, elle avait rapidement enlevé ses vêtements mouillés et Mack avait tout mis à laver. Elle avait porté des robes toute la semaine. Jusqu’à ce matin…

Au moins, les plaques étaient propres maintenant.

Sa tasse vide, elle retourna à l’intérieur, la remplit, puis ressortit et ramassa sa pelle. Son jardin lui avait manqué toute la semaine. Personne n’était venu désherber ses parterres. Et elle avait aussi celui de Millicent à faire le lendemain, si elle s’en sentait capable. Ce qu’elle avait déjà prévu. Après avoir désherbé un des parterres, elle vérifia la pression de la pompe de vidange dont les tuyaux serpentaient dans son jardin, mais ne vit pas d’eau qui aurait débordé. Rassurée, elle retourna à son jardinage. Elle contempla les deux petites médailles une fois de plus, puis les remit dans sa poche. Au moment où elle allait reprendre la pelle, son téléphone sonna.

— Bonjour, Nan.

— Seigneur, tu as l’air d’aller bien mieux, dit Nan. Tu es dehors ?

— Je me sens mieux aussi. Et, oui, je travaille dans le jardin.

— Eh bien, c’est beaucoup plus tranquille que d’attraper des voleurs et des meurtriers, déclara Nan. Ça te dirait, un thé ?

— Avec plaisir. Même si j’aime être dehors, je saute toujours sur l’occasion d’arrêter de travailler et de te rendre visite.

Nan éclata de rire.

— Je trouve que tu es un bourreau de travail. Mais viens donc. L’un des résidents a déposé un énorme panier de légumes. J’aimerais partager avec toi.

— Parfait. Je pars de la maison. Une courte promenade ne ferait pas de mal à ma cheville pour la détendre.

— Je mets l’eau à chauffer.

Nan raccrocha et Doreen baissa les yeux sur les deux animaux à ses pieds, puis jeta un regard en coin vers Thaddeus, toujours sur son épaule.

— Qu’est-ce que vous en pensez ? On va chez Nan ?

Elle ferma rapidement sa porte d’entrée à clé tandis que Mugs aboyait et se précipitait vers le ruisseau, se dirigeant vers le chemin qui les mènerait chez Nan. Goliath se plaça nonchalamment à côté d’elle, comme pour dire : « Eh bien, je n’ai rien de mieux à faire. » Thaddeus était heureux de chaque visite à Nan.

— Rendre visite à Nan. Rendre visite à Nan.

Souriante, Doreen redescendit le long du ruisseau, admirant l’eau qui bondissait à côté d’elle. La berge était encore à plusieurs dizaines de centimètres au-dessus, même si l’eau engloutissait les rochers. C’était tout simplement magnifique. Elle regarda en arrière vers l’endroit où se trouvait la vieille clôture miteuse du côté du ruisseau de sa propriété, se demandant à nouveau ce qu’il faudrait pour y installer un banc. Elle n’avait pas de vraies chaises de jardin ni de mobilier d’extérieur qui puissent résister au soleil comme aux intempéries, mais ce serait bien d’avoir quelque chose pour s’asseoir à côté du ruisseau, où elle pourrait prendre son café. Au moins assez longtemps pour se détendre et prendre un peu de repos. Il y avait quelque chose de délicieux dans la lumière du soleil jouant sur l’eau qui s’écoulait à côté d’elle.

Elle longea le ruisseau, tourna à l’angle du chemin et se dirigea vers Rosemoor. Nan vivait là-bas depuis qu’elle avait cédé sa maison à Doreen et cette dernière venait lui rendre visite régulièrement. Tant de choses s’étaient passées au cours des quelques mois depuis son installation à Kelowna, en Colombie-Britannique ! Pas seulement les affaires non résolues dans lesquelles elle avait été impliquée, mais aussi la vente des antiquités de Nan, le vidage de la maison. Pourtant, il faudrait encore des mois et des mois avant que tout soit vendu, que les transactions soient conclues, et qu’elle reçoive un chèque de Christie’s.

Avant que la maison des enchères ne puisse tout vendre, certains meubles devaient être remis en état. Certains tableaux avaient besoin d’un nettoyage professionnel intensif. Tout était retapé et prêt à être photographié pour les catalogues, mais Scott l’avait prévenue que cela risquait de prendre plus que les trois mois (au plus tôt) qu’il lui avait initialement indiqués. Tant qu’elle s’en sortait financièrement, cela ne la dérangeait pas d’attendre trois mois, voire quatre.

Mais si cela prenait plus de temps, elle n’en était plus sûre. Jusqu’à présent cependant, tout s’était bien passé, et elle était satisfaite de la façon dont les choses s’étaient déroulées. Sa maison était pratiquement vide. Elle avait retapé les derniers meubles. Elle devait se débarrasser d’un vieux lit dans la chambre d’amis. Pendant qu’elle y pensait, elle sortit son téléphone et nota de contacter Mack pour l’emmener à la décharge. Pendant qu’elle avançait, Mugs se mit à aboyer. Il renifla et accéléra le rythme pour la dépasser en courant, et elle leva les yeux pour voir Nan, debout au bord de son petit patio, l’attendant avec les animaux.


Chapitre 4
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Jeudi, juste avant midi…

Doreen leva la main en guise de salut et sourit en rangeant à nouveau son téléphone dans sa poche. Nan fit un signe de la main en se penchant pour caresser Mugs, qui avait accouru pour la voir. Goliath s’approcha, moins enthousiaste ou enclin à montrer son affection, et pourtant son amour pour Nan était évident. Cela faisait du bien à Doreen de voir à quel point les animaux aimaient Nan. Et elle pensait que cela faisait aussi probablement beaucoup de bien à Nan. De qui se moquait-elle ? Ces animaux lui faisaient également beaucoup de bien, à elle directement. Rien de tel que de se savoir aimée. Sans parler du fait que la relation entre Nan et Doreen aussi se renouait merveilleusement ces temps-ci. Elles s’étaient éloignées au fil des ans, principalement parce que Doreen avait grandi avec sa mère, puis à cause de son mariage désastreux.

Elle s’avança sur les dalles, puis enjamba le petit rebord menant au patio de sa grand-mère, avant de se pencher pour faire un câlin à cette adorable femme.

— Je suis si heureuse de te voir, dit doucement Nan.

— Moi aussi, dit Doreen avec un sourire.

— Comment va ta dernière blessure ?

Doreen haussa les épaules.

— Ça va. J’ai encore un bleu. En vrai, je l’oublie jusqu’à ce que je le cogne.

— Peut-être, mais tu dois prendre soin de toi, gronda Nan.

— D’accord, promit Doreen.

Elle s’assit à la petite table pendant que Nan s’occupait de Thaddeus, qui avait sauté au bas de l’épaule de Doreen et avait traversé la table pour saluer Nan. Il semblait fasciné par les gâteaux qui attendaient les humains sur la table.

— Tu as parlé de légumes, déclara Doreen avec un petit rire, alors qu’elle avisait une assiette remplie de biscuits. Et ces cookies sont monstrueux.

— Comme ça, si tu n’en prends qu’un, rétorqua Nan, tu manges vraiment quelque chose. Tu n’en as pas besoin de plus.

— Alors tu essaies de tromper ton cerveau. C’est l’idée ?

— Peut-être, mais quand tu ne manges qu’un seul cookie et qu’il est petit, c’est déprimant.

— C’est contre-productif de faire des cookies qui ont la taille de quatre cookies assemblés, quelle que soit la raison pour laquelle on t’a dit de n’en manger qu’un. Ce n’est pas vraiment la bonne réponse.

— Peuh, fit Nan avec un geste de la main. Qu’est-ce qu’ils en savent, ces diététiciens, de toute façon ?

Elle prit un cookie et le tendit à Doreen.

— Fais-toi plaisir.

Tandis que Nan versait le thé, Doreen accepta le gros biscuit et le regarda avec fascination.

— Comment peut-il garder cette forme ? s’enquit-elle. Cette chose doit faire douze centimètres de diamètre.

— Si tu ne peux pas tout manger, tu pourras le remporter chez toi, déclara Nan.

— Je pensais qu’on allait le partager.

Doreen levait un regard horrifié vers Nan.

— Non, dit Nan avec un sourire. J’ai mon propre cookie.

Elle désigna son assiette de l’autre côté du vase de fleurs, où l’attendait un autre gros biscuit, exactement le même que celui de Doreen.

Doreen gloussa.

— Tu es incorrigible, la réprimanda-t-elle légèrement.

Nan sourit.

— Nous sommes complices. Et je l’ai bien mérité, à mon âge : un cookie est un cookie.

— Pas s’il est l’équivalent de cinq cookies, s’exclama Doreen en regardant le monstre devant elle.

Le problème était qu’elle le regardait avec une joie absolue.

— Je veux vraiment ce cookie, mais j’espère qu’à mi-chemin je serai rassasiée.

Nan éclata de rire.

— Mais tu sais ce que c’est, quand tu commences à manger un cookie. C’est difficile de s’arrêter.

— Non, tu m’as déjà dit que je pouvais le remporter à la maison, si je ne le finissais pas, répondit Doreen, alors c’est ce que je vais faire.

Nan gloussa.

— On verra ça.

À ces mots, Thaddeus s’approcha et baissa la tête vers son biscuit.

— Je suis presque sûre que tu n’as pas le droit de manger de chocolat, lui dit-elle.

Mais un morceau de noix dépassait d’un côté. Elle le rompit et le lui donna.

Il l’attaqua avec grand plaisir.

— C’est une très mauvaise habitude, le gronda-t-elle.

Thaddeus contempla son cookie alors qu’elle le portait à ses lèvres.

— C’est tout ce que tu auras, lança-t-elle.

Thaddeus ébouriffa les plumes de son cou et s’exclama :

— Thaddeus est là. Thaddeus est là.

— Sois sage, dit-elle, ou je te mets par terre avec les autres.

En réponse, il s’accroupit pour laisser pendre les plumes de sa queue par-dessus le bord de la table. Elle rit, regarda Nan et dit :

— Nous avons créé des monstres, toi et moi.

Nan rit en retour.

— Et je les aime tous autant qu’ils sont.

Elle ajouta un peu de lait dans leurs deux tasses de thé et interrogea Doreen :

— Tu as récupéré de cette dernière affaire ?

— J’ai demandé trois jours de paix et de tranquillité, déclara Doreen en riant. Et d’une manière ou d’une autre, j’ai eu près d’une semaine après être tombée de ce stupide pont. Alors oui, je dirais que j’ai récupéré. En fait, je me sentais tellement bien ce matin que j’ai recommencé à bêcher le jardin.

— Tu n’aurais pas dû, la gronda Nan. Tu as besoin de temps pour guérir cette cheville.

— Je me serais arrêtée si j’avais eu mal et ce n’était pas le cas. Je pense que ma cheville va mieux maintenant.

Elle enfonça la main dans sa poche et sortit les deux petites plaques en métal qu’elle posa sur la table.

— En plus, j’ai trouvé un nouveau puzzle. Le jour où je suis tombée, Thaddeus m’a apporté ça. Ils étaient dans ma poche, mais je ne les ai retrouvés qu’après avoir lavé et remis ce pantalon aujourd’hui.

Nan les saisit et les examina avec surprise.

— Oh mon Dieu, je connais quelqu’un qui faisait ce genre de choses.

— Faisait quoi ?

— Ceci est une date, dit-elle, et ça, c’est un nom.

— Qu’est-ce qu’il veut dire ? « Kelowna quelque chose » ou un truc du genre ? interrogea Doreen. J’ai cru que c’était une entreprise.

— Eh bien, en quelque sorte. Mais pas vraiment non plus. Il réparait et affûtait des outils et des trucs comme ça. Il faisait confectionner ces petites plaques de métal en étain, et il les estampillait de sa marque et de la date. C’est drôle que Thaddeus en ait trouvé.

Elle leva les yeux de la médaille.

— Où les a-t-il trouvés ?

— Il m’en a apporté une, donc je ne sais pas où il l’a trouvée. Puis il m’a guidée vers l’endroit où se trouvait la deuxième. J’imagine que c’était au même endroit que la première, de l’autre côté du ruisseau, vers le lac.

— Intéressant.

Nan reposa les deux petites plaques de métal devant Doreen.

—Quelque chose qui m’interpelle, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus.

Doreen hocha la tête et se remit à grignoter son biscuit et à boire son thé. Elle avait espéré que voir les médailles aiguillerait les souvenirs de Nan dans la bonne direction, mais parfois la mémoire de sa grand-mère n’était pas très bonne. Au bout d’un moment, Doreen demanda :

— Comment vas-tu ce matin ?

Nan sourit.

— Comme toi, je m’ennuie. Toute l’excitation de ta dernière affaire est retombée, alors il est temps d’en trouver une nouvelle.

Doreen gémit.

— Je ne pense pas, répondit-elle. Je suis à peu près sûre que Mack estime que je lui ai causé suffisamment de problèmes.

— Tu as résolu plusieurs meurtres. Et c’était nécessaire. Qui eût cru que nous avions tant de criminels dans cette ville ?

— Qui l’eût cru ? répéta Doreen avec un hochement de tête. Tu m’avais dit de venir m’installer « dans la paisible ville de Kelowna pour me détendre et panser mes blessures dans cette ville calme ». Et pourtant, me voilà en plein chaos.

Nan gloussa.

— Je ne m’excuserai pas. Je suis trop heureuse de t’avoir près de moi.

Doreen éclata de rire.

— Tant mieux, parce que je me serais terriblement ennuyée sans toutes ces affaires. Elles m’ont… J’aimerais dire qu’elles m’ont évité les ennuis, mais c’est plutôt l’effet inverse. J’ai eu des ennuis avec chacune d’entre elles, mais elles m’ont occupée.

— Et tu as fait tellement de choses, approuva Nan, rien qu’avec la maison !

Doreen éclata de rire.

— Scott m’a dit qu’ils devaient réparer quelques meubles et que les peintures devaient être nettoyées par des professionnels.

Nan hocha la tête, comme si elle s’y attendait.

— Ils veulent exposer les meubles et les œuvres d’art sous leur meilleur jour. Tu n’obtiendras pas le meilleur prix, lorsqu’ils mettront tes objets aux enchères, à moins qu’ils ne soient dans un état impeccable.

— Ça ne m’avait pas effleuré l’esprit, déclara Doreen, mais cela signifie que le versement pourrait prendre du retard.

— Il prend toujours du retard, acquiesça Nan, en tendant la main pour tapoter celle de Doreen. Lorsqu’ils te disent trois mois, double automatiquement.

Doreen gémit.

— C’est ce que je craignais.

— Ça va, niveau finances ?

Doreen haussa les épaules.

— Ça ira. Enfin, j’ai pensé à utiliser une partie de mon argent pour faire des réparations, comme refaire le porche à l’arrière. Mais je ne veux pas gaspiller cet argent, si je ne sais pas quand sera la prochaine rentrée.

— Tu as raison, déclara Nan. Tu as encore un peu d’argent dans le bol, ou tu l’as apporté à la banque ?

— Non, je ne l’ai pas encore déposé à la banque. Je veux en garder une partie à la maison. J’ai encore le liquide que tu m’as donné la dernière fois. Je m’en suis plutôt bien sortie jusqu’à présent. J’ai fait quelques courses, payé quelques factures, et ça m’a fait du bien de les payer aussi.

— N’est-ce pas ? dit Nan. Certains des résidents ici auraient pu t’aider en guise de remerciement.

— La plupart des gens ne savent pas s’ils doivent me remercier ou me demander de quitter la ville, déclara honnêtement Doreen. J’ai donné un coup de pied dans la fourmilière.

— En particulier avec Darren.

— Je sais. Entre son grand-père qui fait tellement de bêtises à Rosemoor que l’administrateur doit appeler Darren directement, et son emploi de flic sous les ordres de Mack, j’imagine que Darren a deux fois plus de mal quand je résous une affaire. Et c’est toujours en cours.

— Peut-être, admit Nan, mais je suis sûre que tout le monde sera beaucoup plus heureux de savoir que tous ces meurtriers ont été arrêtés et que toutes ces pauvres victimes ont été retrouvées, afin que les familles puissent connaître la vérité, faire leur deuil et passer à autre chose.

— Je ne peux qu’imaginer, dit Doreen, parce que faire le deuil d’un être cher parti trop tôt doit être terrible.

— Idem, dit Nan. Et perdre quelqu’un est déjà très dur, même quand la vieillesse en est la cause. Mais en fin de compte, tu fais un travail formidable et tous ces gens te sont reconnaissants.

— Non, je ne suis pas sûre de ça, et je reçois énormément de regards de travers lorsque je circule en ville.

— Peut-être qu’on te regarde de travers, nuança Nan, parce que tu te promènes avec tous les animaux.

— Eh bien, ce n’est pas faux, répondit Doreen. Après cette dernière affaire, j’ai complètement changé ma vision des sans-abri.

— Non, dit Nan. Elle n’a jamais été critiquable.

— Quoi qu’il en soit, continua Doreen en pensant à l’instant présent, tu sais que je ne changerais rien à ma vie à ce stade, n’est-ce pas ?

Elle serra doucement la main de sa grand-mère.

— Je suis tellement ravie de passer enfin du temps avec toi !

Les doigts de Nan se resserrèrent sur les siens.

— Et tu as insufflé de la joie dans ce vieux cœur. Le fait que tu m’apportes une quantité incommensurable d’excitation et la possibilité de penser à autre chose que la vieillesse est un bonus.

Les deux femmes se sourirent.

— Qu’en est-il du jardinier de la résidence ? Enfin, l’actuel. C’est difficile de distinguer Fred de Dennis, parce qu’ils sont tous les deux grincheux et qu’ils nous détestent tous les deux, les animaux et moi.

— Mais, interrompit Nan, Fred boite. Tu peux les différencier de cette façon.

— À part ça, il n’y a aucune différence. Est-ce que Fred est toujours en colère contre les dalles que tu as installées pour que les animaux et moi puissions arriver directement chez toi ?

— Oh, tellement ! avoua Nan avec un petit rire. Il en a parlé lors de notre dernière réunion de locataires.

— Ouah ! s’exclama Doreen. Il doit vraiment les haïr pour être encore en colère après tout ce temps.

— C’est le cas. Il ne veut pas que tu t’approches de moi du tout.

— Je me demande pourquoi ? réfléchit Doreen. On dirait qu’il a quelque chose à cacher.

Les sourcils de Nan se haussèrent.

— Oh mon Dieu, dit-elle. Ce serait intéressant !

Puis elle s’interrompit et ramassa les petites plaques de métal.

— Tu sais quoi ? Il est apparenté à ce type.

— Quel type ? s’enquit Doreen.

— L’homme qui fabrique ça, déclara Nan en la regardant, les sourcils froncés. Je viens de te le dire. Tu as des problèmes de mémoire, ma chérie ?

Doreen s’enfonça lentement dans sa chaise.

— Nan, tu m’as dit que tu ne te rappelais pas qui les avait créées.

— Et puis je t’ai dit qui les avait faites, dit-elle en en montrant une. C’est le frère du jardinier.

Doreen regarda sa grand-mère. Ce n’était pas la première fois qu’elle s’interrogeait sur les étranges coq-à-l’âne de Nan.

— Et donc ?

— C’est tout, dit Nan. Tu te souviens, ma chérie ? Ta mémoire ? Je viens de te le dire. Il fabrique ces plaques.

— Mais qu’est-ce que c’est ?

Nan lui tapota la main.

— Oh, ma chère, dit-elle. Rappelle-toi ? Ce sont des étiquettes.

Doreen réprima son impatience grandissante.

— Des étiquettes pour quoi ? demanda-t-elle lentement.

— Des outils, bien sûr.

— Des outils ? Elle baissa les yeux vers les petits objets en métal estampillés et dit : Vraiment ?

— Oui, vraiment, pouffa Nan. Ils sont fiers de leur travail.

À ce moment-là, Doreen leva les yeux et aperçut le jardinier, qui les foudroyait du regard. Elle bondit sur ses pieds et l’appela.

Il la regarda avec surprise, puis regarda à gauche, à droite, mais ne voyant personne d’autre à qui elle aurait pu s’adresser, il traversa l’herbe pour la rejoindre.

Doreen le dévisagea avec un ressentiment à peine dissimulé. Comment se fait-il qu’il ait le droit de marcher sur l’herbe et pas moi ?

Mais Nan leva l’une des petites plaques de métal en demandant :

— Ce ne serait pas l’œuvre de votre frère Frank ?

Fred examina l’objet, le retourna et répondit :
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Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:
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5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole, must be distributed entirely under this license, and must not be distributed under any other license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the Font Software.
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This license becomes null and void if any of the above conditions are not met.
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